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Le soleil était splendide ; j'ai perdu volontiers quelques
minutes à savourer le charme de cette eeuvre d'art. Combien,
me disais-je, en pensant au passé, combien nous sommes

tenantle dos à Pasteurjaperçois l'immense
pâté des maisons neuves que l'on a cons-
truites surl'emplacement de l'ancien abat-
toir de Grenelle. Une silhouette assez heu-
reuse se présente tout en haut du pan coupé
d'une maison d'angle, entre la place de
Breteuil et la rue Valentin-Haiiy, archi-
tecte, M. T. Gayaudon. Je veux la donner et
la fais photographier, niais je suis bien
puni d'avoirdérogé à mon principe. L'image
(/iq, 3) est si petite qu'il faut seulement
la prendre comme une note de paysagiste.
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Les maisons du grand 1)1é ont été l'épar-
tics au moyen de trois rues nouvelles diri
gées de l'est à l'ouest et d'une transversale,
eu lin it îlots, et out donné lieu à cinquante
façades de maisons à loyer, sur lesquelles
une trentaine de nos confrères se sont
escrimés à qui mieux mieux (/iq. 4).

ll y a là des décors pour tous les goûts,
depuis le genre d'art nouveau qui consiste
en surfaces mollement in tiéd iies (ai'ch.)
Dl M. Sue et IIuillaid) , jusqu'à des échan-
tillons de la môme école, mais cette fois
grandiloquents, dus i M. P. Denis. On voit
ici, sous les bow-windows, un grand prolil
d'encorbellementdécorédecannelures avice,
aux angles en retour, de larges filets qui
donnent naissance sous le bandeau ü
d'énormes lignes
ondulées l'un ee-
lief étrange. Un
peu; partout,

g tt d ou -re esFig, 6. -Maison rue de Sèvres, 100, àParis -Détails de la façade avec les bow-windows. en
Architecte : M. Dlanchc. tes, sous des eon

loin de cette horrible tour maigre à balcons lourds qui
recevait à son sommet le panache des eaux jaillissantes
du puits artésien! Combien de fois n'avais-je pas maudit cet
ouvrage de fonte de fer, si compliqué et si baroque, qui s'éle-
vait à 70 mètres de hauteur, juste dans l'axe du dôme des
Invalides,sur une sorte de tertre en pierre agrémenté de gra-
vures gothiquardes nuance Louis-Philippe! C'était, au dire
des gens de l'époque, un monument extrêmement utile, qui
devait par surcroît proclamer une première victoire en ce
genre du génie industriel. La victoire a été proclamée, c'est fort
bien ! mais que signifiait l'utilité, puisqu'on a supprimé
l'engin et que les eaux du puits n'en continuent pas moins à
alimenter les bornes fontaines du quartier?

Notre distingué confrère, M. Ch. Normand, fut, on le sait,
chatouilleux au sujet du dôme des Invalides, jusqu'à peindre
le pontAlexandre III comme unécran qui en cacherait la vue.
Peutêtrequ'un jour,mieux avisé, il a bien voulu voir ce dôme
du bon côté, et qu'alors il a plaidé avec sa fougue habituelle

la suppression de l'affreux pylône de fonte. Grâces lui soient
rendues!

Mais assez de digressions.
J'avais dû, à cause du soleil et de l'heure, faire placer

l'ohjectif du côté des moutons de l'alguière. Tournant main-

soles, ponctuant
des clés, que sais-je? Ce sont des
boules et encore des boules. Celles
insérées entre les gouttes sont en
ronde bosse, grosses comme deux
fois une boule de billard; d'autres,
plus engagées, atleignent des pro-
portions colossales. Trois maisons
du même artiste nous en offrent
tant et plus, avec d'autres saillies
extraordinaires et vingt agréments
singuliers.

Nous avons, entreles deux extrê-
mes, un parti sage de formes en
pierre, découpées, chanfreinées et
combinées un peu comme des fortes
charpentes d'applique (arch., M. Pe-
tit); puis des études diversement
réussies, avec de grands nus qui Fig. 6. - Maison

rue de Sèvres, détail.

t

L'ARCHITECTURE 261

Nous prenons par la rue Vaneau et poursuivons par la
rue de Bellechasse jusqu'à l'angle de la rue de Varenne où
s'élève une belle maison de grand air; entrée rue de lrarenne,
n° 59. Elle est due à M. Sergenl, pendant longtemps, je crois,
le bras droit de 111. Sanson et son premier dessinateur. M. Ser-
gent tient de cette longue collaboration, et de son talent per-
sonnel, une manière d'art distinguée, ici d'un Louis ZVI très
moderne. Nos deux images (planches hors texte) l'expriment
assez bien. Je tiens l'arrangement du balcon avec ses con-
soles entre arcades et son encorbellement d'angle, comme
très heureux, et l'élude de l'entrée sous l'arcade avancée qui
porte un bow-window, comme d'une originalité parfaitement
réussie. Si bien que je n'ai plus guère envie de reprocher à
l'artiste les deux consolet les renversées qui encombrent
bien inutilement la grande scolie sous corniche de cette
porte : la tète de lion et le médaillon ovale étaient suffi-
sants. Je me doute, pour tout dire, que les agencements et
les décors intérieurs offrent des expressions décoratives
d'aussi belle qualité que le dehors.

44
Il est midi mi quart, plreuredurelour;j'ai encore le temps,

avant d'arriver, de songer de nouveau aux décors les plus
excessifs rencontrés rue itosa-Bonheur. Je veux chasser cette
impression fatigante, et je ni'arr le un instant, en tournant
l'angle (le la rue Monsieur, pour revoir ce petit hôtel ancien
du temps de Louis \VI, qui s'élève au numéro 11. Ma foi!
J'en fait prendre une vue (/ig.7).1Ia rue est comme une rue
de province; ses façades sont feéquemmenl ouvertes sur des
cours extérieures; on aperçoit(l et là quelques arbres, on
devine de grands jardins. Le petit hôtel ancien m'apparalt toi
jours, à chacune de miles sorties, comme un vieil ami de très
bonueconpagnie,si mPie, Ifanquille,bien faiLPourrasséréner
l'esprit, encore que décoratif et presrlue nmouunmeulal au
grand étage; je lui devais cette politesse photographique

Et voilit comment, en deux heures et demie au plus, nn
peut cueillir les éléments d'tute causerie illustrée. Reste à
noircir huit ou neuf pages; j'aurais la matière pour quinze
si la place au journal n'était pas Si mesurée. Je vous le
disais en commençant: est-il une besogne plus simple?

L.-C. Bo1LE_IO.

P. S. - A propos de ma dernière causerie sur les curi-
TEAnx IONIQUES.

On l'a sans doute deviné, mais je suis fàché de ne l'avoir
pas dit, que les disgaes épais couronnant les baies cuire
colonnes de vl. Pascal, représentent seulement les nasses
réservées pour des médailles sculptées. Celles-ci indiqueront
Ifar des effigies spéciales les divers départements de la biblio-
thèque : livres, journaux, estampes, objets concernant la
numismatique, etc.

L.-C. B.

r.'encurrEcTUnr nionEllNE
EN A\GLRTELIIIL'

(Suite et fin. - Voyez n° 20,)

Or, par passion irrélléchie du piltoresque, les architectes
anglais en sont venus à chercher les formes extérieures
d'abord et à leur subordonner le plan ensuite. On se préoc-
cupe des mouvements de la toiture, avant d'assurer les
besoins de l'intérieur ; la plupart des accidents extérieurs
je veux dire les parties saillantes comme les parties ren-
trantes, ne sont pas justifiés. D'où des intérieurs peu liar-

monieux, une succession de pièces juxtaposées,nonliées entre
elles, avec des formes bizarres, des pénétrations et des
redans, îles hors de niveau de plancher inquiétants, sinon
pour l'habitant, du moins pour le visiteur, des ouvertures de
dimensions très différentes sans raison aucune 't, des étages
importants sacrifiés sous les combles pour avoir le bénéfice
apparent des hautes toitures et des lucarnes fantaisistes.

Cette recherche du pittoresque quand mème, sans juslili-
cation fait perdre aux édifices leur caractère Iu'o}mre. Or, sans
caractère, il n'y a pas d'architecture ; il n'y a plus que des
images plus ou moins décevantes. C'est là le danger du nou-
veau style à la mode en Angleterre. II peut succomber sous
l'excès d'une fantaisie sans Ireln dont on se lassera couine
on se lasse de tout ce qui n'est pas justifié par la raison.

Malgré ces critiques que ne méritent certainement pas
toutes les nouvelles constructions anglaises, les intérieurs
des habitations ont des charmes particuliers auxquels les
bow-windows nrullipliés ne sont pas étrangers. Ils font
pénétrer dans les intérieurs la lumière et la vie du dehors.
Iis empiètent sur l'extérieur au luolit des pièces gn'iIs
agrandissent. Cela est. précieux gtuaud l'espace est limité.
C'est, du reste, le cas de la plupart des poiles hahilatious mo-
dernes. Aussi la placey est-elle utilisée avec une sci0ncecon-
sonniée. Suivant le préceple anglais, chaque chose devant
avoir une place et chaque chose devant être à sa place, les
divisions intérieures sont multipliées. On préfère la quaritilé
à la dimension, les étages sont plutôt bas, les pièces peules
et de hauteur différente suivant Tour all'eclation, ce (11h nan-
lage le dessus on le (10550115. I,es escaliers de bois moulent
comme des échelles; les nioin(lres déel'ocllelnents dans Irs
combles, les plus petits eéduilsdu sous-sol ont une destination
fixe; aussi tous les services sont-ils assurés.

Dans ces intérieurs si bien subdivisés, machinés, outillés,
quelque peu enconnbrés, on se croirait presque (lotus l'entre-
ront d'un navire. Il senihle que l'Anglais apporte chez lui
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quelque chose de ses goùk et de ses bahitudes de la mer et
et des loiutainsvoyages. Pour comITéter l'illusion du bateau,
aoulCZ tue lotit craque et résonne dans ces mmisous propre-J 1

ment tenues, dont les planchers sont en bois couine la
majeure pallie de la construction. C'est hier fait, nous
l'avons dit, niais sans force inutile, comme une boite résis-
tante et légère.

Les tonalités tm peu lroh crues et le mobilier séduisent rare-
ment le visiteur éteangrr. Les cheminées, spécialement, sont
restées à peu près ce quel les étaient autrefois, un laid récipient
à charbon de terre enjolivées d'une Ilu,on aussi fiasse que détes-
table. Cette rélléxinn nn doit pas être appliquée, d'ulllours, a1IY
grandes demeures oïl, au contraire, les architectes s'efurcent
de rendre à 111 cliemiuée la place d'honneur qui lui appartient.

M. AVaterhouse, malgré ses succès dans le gothique, s'est
laissé détourner de son style de prédilection pour ne pas
rester étranger à la mode nouvelle, et c'est tout en briques
et en terres cuites qu'il a construit les n New Buildings n et
le « Technical College n ; mais où la terre cuite triomphe sans
partage, c'est dans le Musée d histoire naturelle », vaste
édifice composé de blocages et de fers dissimulés sous un vê-
tement complet de terres cuites lisses ou ornées.

L'architecte anglais ne semble pas tendre vers le beau, ré-
sultat de l'harmonie et de l'unité. Il puise ses motifs à des

1. 11 s'ensuit que la u sasli window a se trouve maintenant souvent remplacée
par de petites fenétres ouvrant sur le dehors. Elles s'adaptent mieux aux
baies subdivisées par les meneaux de pierre, de briques ou de bois.


